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I iWjpirtWf m OMIT d'ls- 

L éHK dioMco^K vierIL de 
I «MPMB oonMruMt tai atten- 

jm^ fue LouM BTvton, i3 «iu, 

P M an», 60ée de aejze «OB.  Le 
•■Ékft sÉM« a Aie cBwoy«   à   la 

I da» floÉn» en acou—lion  ci fimtO' 
NBingi oonivmÉtrt. wnrtBMPblnbte- 

I «R 000: d'AHKvn, à iB seasKm pro- 

{Wynnod, juge d'imAruateon, renvoie 
ouBMee *i 6 )ea>vHr Louée L«yi, 19 «ns; 
, Meunier, 19 ane : Crcnneine Vandtn- 

17 aoB ; Cékvlme Pemet, 29 an», qui 
A Routnix, un réÙcuÉs. 

Va vmm 
Lucien Cottier, 43 ai«, jonmaHer, qui, te 

"Idtoembt«, « Bnnfllitev«. frappa im pu- 
-     - iJuiJmt qui voûtait te tirer du fossé 

■M «SI vtn, gcim égalemaitt ju^ A 
a du Ö janvier. 

Ua 
»aait que M. QdWké. )age d'inâU-ucUon, 
~ ' AoMÖmeHt ourvcri WK enquél« odfUro 

b CkkdDbi 37 ons, et su fevmne, JMVI- 
ly,   liEvkuli ivc du Grand-CtKnnr, 
 'e da vote de toonvgvs im prO 

. „     _r («Awi, M   Dtwrx, foumeur, 
i éa Lanoy 22. M DeMLé ayant «eteié 

. ,^ II» piàBO(U(>tiuie n'étttient pas wMesm- 
'■   Éa^ a niidu UTM offviofiiuiijce de non liou en 

La aiMt Mtk notnrelle 
_ JlÉB.« égrtamml rendu une ondnn- 

«di nonJlau en fovrjr d« Mwhe Bntie- 
rao^^oraiéa d'avoir f^ât mounr J'enlajit 
V v«nuA (kr mettre au monde, L'einquëie 
uv^ <\aÈ ta. HK^ Jhwil noiureHe. 

\cifmsn de niétc:u 
Pour (ivyir w»!^ urrRivaux de pkmib dans 

' «B eatamnat de In. me' d« JUüBTS, JOA^H 
.UMbiw, 18 oiw; Jt^iles VaiivIenbuBcli. 17 »ne. 

, tt F^ninnd OeHmnncfuov. 22 une. oomporat- 

La dr-me de FlPps-DretM-q 
L'oiqaMe auffetie m» be OTMIW dont se ftn- 

. M ooapafahs ta poivilyUque LHijardwi. tau- 

. «ha è «ft Un. IXJ» )'ef>rès-inid> d'hier. M. 
'■ nonetx, juge d'icM^TMcUoti, u etc ivotiveaki en- 

. inriu Souque, \'oiNtn du luaurtner, maie ce 
ICnioin no TaH aucune decUiaration que nous 
t^^aas paa doiuiée. 

La ramiSe de DiijorcUn s'eei préefréée au 
#M«hB pour dennnder iéfiee^g/ÊBsemanA.   du 

. fhmara-n&r, moB CflH« le^'eur ne leur fi pas 
éléawordi«e 

A L.\ FRfiFËCrL'RE 
Laa btfraoftK de le Pr^tfeeture aeront fer- 

■Él te 2 Jtnv*tr. 

ROUBAIX 
CONSEIL   MUNICIPAL 
Le ConaeH nunêoipsJ s'aat réuni bîtf aokr, 

en aaswon budgétaire, aoue le préaidence de 
M. Kug, Motle, maa^. 

MMùnts ; MM Fmnrois, BaiJlBUl Datoa- 
tare. Gaj'vlet, N«. ' ""»~^ 
, ^^x.'?**^« Hooaaeau, Louia Oatatti« at 
Léoii OUviar 90«t dMflote pour raprteentar 
hfSS^ ,™«ni«^*l «i Coii«U M|iSriaur da 
l Ecole NaUonale des AJU IndualSeta. 

A propoa de IXipertUoa 
Api*s avoir (ait üp(»rouver pJusieiMv ré- 

ceptione déflnifives de liav»ux et doiné lec- 
lure de que*qu*s oounuunk-ation« sat» im- 
fï'^^'ff*^ *Ù ^*"'^ *"^^*™1 lan(ru«nent BUT 
M awume Exp(«iiion frileraûlionate du Nord 

»1* "'*'*"' '''"'* '' '♦t'^ce toute la vie. 
M. U)itpoz _ c'twt <me elüüe camparaljv* 

pour lapoaténlé. «^MHO 

M, Mott«. — La taaiite aurait élé coomlè- 
te 8j nous avions ôo»«!* vots conseils. 

M. Coupez   — Nous somiii« le menu fie- 

M. Lepoutre — Ceat vrai 
M DHM.isieux, — Lepoulr^ le dil nous 

aointne* d^i MMHI fretin. 
M. le Maire poursuit la inclure de son rap- 

pori, *^ 
Ln minorité s'amiee et se livre à âe notn- 

breu««6 réfkùom. surlou! loreaue M. Mot- 
te atuïoncc qn^; 1« pi-oduii <W ßckel^ ana 
aux (foichel« n'a été que (k 776 100 fntnos 

M. Loupez diènagG la responsabiiil^ de la 
mmoril* Mn coiiin»i«sion municipal« ntaij- 
mée et\ 1909 u'ayant jainaj« été oonvuquàe- 

M Lebas ne relient du ra^jport du Maim 
quuoe clioae : la queelioii niiancièi-e I! de- 
mande te rwivni du bilan df l'Expoöilion ù 
I eiLa«i*en dee rouinnssioiLs comité tente«. 

■M. Moite, — La conihfis^wm municipal 
noniuK-e en 1909 ne devmt divider mi^we 
r.itfnf    rnmil-i-in   .-..,: n.. n.~._ 'zu     ■> 

ettMa, «nvreaikn de ddpaiwaa tÈtimtkirm- eerMi» eomeMen, CM maulaon a«n 
VMs M portaa au eonmte da ttllTmi tiùf «« ÄP» : « New r MA 1/ 

toi« les oroTita de l'EzpodlloiL gue ia waMi    M^HafWn »\mmrumi M apnk« 4a 
dudéViUtechergeflelavIfto.KitlîOrW ■    "" "        ' 
fmncn. quand c'««t la tolalftö du MkiH de 
£60,000 franca qu'il sût faJhi boocrira u p»- 
aif de 1911. Qui voua dit que te bod^de 
1912 pourra BUfiporteT cell« cttane extraor- 
dinaire, aloiç que 1« reoettea oroinairea a»- 
ront probablement inférieures k vos vTéfi- 
«one ?... *^ 

CBBI quand   Vannée nouveUe .  
comme aevant étne mauvais«, (pit vooa n'bé- 
ait« pa*, pour fuir uw respotwabitUé qui 
votu attekidra quand même, quoi que.vaua 
Haasiei. & rejeter sur le budget de 191t,une 
charm qui doit être supportée per le compte 
•d** t»ll. voua (Teuspi ainsi, pour deTnÄin,un 
trou qui Bora à combler. 

(La séance contiriut-)- 

UNE CHU1E OE QUINZE lUTIlBI 

Un Bifigueur uu servite de M, L I«pdyrt- 
re. entrepppneur & Paris, M. Léon AfMfale, 
VJ nni. demeunifit T\H- Hochp 47, était ooci>- 
pé à enkîver des lùl* pia«y>ea sur tw nefs 
des gi-anda palais de lïxpoaition, Soudata, 
par aude d'uii fau.\ pa^, il glieea et tomba 
daiie le vide diiiie hnuk-w tfc quliiM mètrea. 
Le« docteur« mfin<lés au che\-«t du Ueaaé 
oonatatèren.! des fnirluree <le ia janÉ>e gau- 
che et du nez, dée plai^-a h ta tfle, deb contu- 
Bit«is aux ^pawliB (M ô l'œil gaiiHio. 

Un repos de trois mois n élé present & M 
L^n Anatole. 

MtnUeot 

le, n d«nanda^>|«M «i^SBüöu h (Tie 
mafra »lu- laa mcomiài»m.Ah arèvt à» 
l'uaine 6%e t. H aonae M. Dr» « n'wdir 
paa lait ce qu'il devait taira. I l'aoeuie ai«- 
•4   d'avoir   réuni aetileiDent un» partie du 
Conseil municipal M. IJOfiiÈm pivleaie. M. 
VeiiteeibB dMare qm J'adminiatration n'eat 
pour ri«n dane cm» rétaiion. L'bonoraMe 
conaeiMer dit en outre qi» Isa oonaeHlera 
Cents ä oetta réunion irowèrant que 5 

CB fi'âtaMRl pa» de fit^  pour les ou 
vriers de l'uane k gu. 

A feOD tour M- Qwvron dit que 4)es i^ia- 
maliona oni été failas et que 4 fr«]» ne suf- 
fisant PAS aux ou^-iTiere pour vivre. 

CIKMC : («■aiU)n. . 

LES ADIEUX DU CAPTf AINE 
M. Eiikire Mbci], 1 upilame con>ma.ndaid la 

noinpaKni« dee Sapeurs-PomiMere de Rou- 
baix, liiint HOU« uvrmä élé \ai prenàeiw à an- 
ii*»iic«-r la déiDiHStnn, fern ses adieux aux 
hommes, wooir. samedi, ti huit heure«, à la 
caserne du BoiOevard Gambett« 

MORT SUBITE 
Vendr^-di malin, i:n lietseratwi de l'ôteWIe- 

semenl Hiiel el Mac Avoy, rue Bemsard. M. 

IMdaratioa de M. Droa 
Je «avais, d« M le mai«, toutes le* ré- 

(loxionB que l'on devait faire et voue «ave« 
"i»sj que J'afvjt^ l'intention d'y rtpoOdf» 

i:ün«ne depuis quelque temp* je suie ha- 
tiitiié à vo r mes paroled dénaturées, j'ai cru 
iitbiô de faire iwi résumé par écrit d« ce qu'a 
Mé l'attitude de l'administrAtion et de« rai- 
sons de sa manJëtfV d'agir 

M Viller%-al «eoréialre généraJ deie mai- 
rie, lit une (l/r<ftratM)n tri» nette ei Irèfi 
frfinicli*? qiia motis publierone inoifiaammenl 

Ln torture de la déclaration terminée. M, 
S^-jïfltflnl piernri la ^)a^f»le 11 aurni< voulu, lui, 
que M le dii&oleur «ienianifH en tempe vou- 
lu luu^mentation de snlenree. 

M VeibeckodomanKle l'établiaBemienldun 
liivnbn h l'usine, 

M i)n>n répond qu'K sera fait dr(»l h cet 
te denwTKle «t il prie les coo«ert*er« 4e voler 
le .wduinc île 1 fr. 50. 

M \>rberke dainamte 5 franr^ par jonr 
poi»p le« ouvriers de l'ue'ne à gax. M Ma!p- 
ti«i réclame la n*se aux voix de cette prc^w- 
ait ion 

Les «wiseitters mTmi<'tpia«T qui avalent 
dVidé d** (tonner ten 5 frsnoB et qui n'atten- 
daient mi'i'.rM' occasion pour les voter, vo- 
tent les a francs damandro 

M   l>ron qiB n'avaiMi a'-'in doute sur l'fc- 

M. Coupez. — Voue vouiioz la gloii« pour 
voue, ^e   est   jolio, aujom-dbrii, votre gtoi- 

M.  MoH#.  — C'est  l)on,  C'L-SI  bon, vous 
avez tonjotwe ime diarrhée oraloire. 

i\l, Coupoï. — Oui, une Oiarrlié« o|)inJélre- 
M. Molle, — Noa c<ims>tes ewU iusten M, 

Leba*. mais le bilan ûéuiuUf. au .lernier cen- 
time. I« pourra pas élre étal)^ avant mars 

exposition?! ■'"'63 f'*'*'''"'''''''"^. <li- " tambour -i, Agé t\&' sue di; vole, dit : 1, J'cjeple ke 5 franc« et 
ans, dermeunftnt rue de Lannoy, onor Be- 

mery, H. est mort sul):',cmenil d'une embdio 
au c/i'iir, en ße reiwlant h son kravail. 

Le cal.'ivie dolH Panbarltieiix a et* traiss- 
portt^ à la moryiie de la Fralernité. 

DAn3 IA POUCE 
M. Sabhon Gnnialdi, le «ympatiiijpi-' coni- 

ou avril ; mûl«ru" cela, il est de noU« devoir I "''««»'''0 ^ P"*'cc du 5« arroiuliöseiiieat.eöl 
de |Jay»i;lee en I repreneu« et »ou« S4iinme-  "*""'"'^ " (-'.»gnac ^Charente, 

"e, cuntraireni^nt h ce qu'a 

Le la«i,6 pluvieux que nouu «ubia^ons en 
œ inolDent noua raif^eUe que pour ae 

£^ «aMr al ae pràaervor   des   rhum««, toux, 
^%aBiAÉIaa. catarrbes, grippes, anthme. pMi- 

~ "    Mbereutoae, et pour se fortifier les bwm- 
L tas pooDiom at iestontac. il MrfM de 

à (Aaque repas deux GoutLca Livo- 
de Trotietle-Perral. 

Far-cî par^IA. 
Uee colli&ion 

, vers midi, lui car A a lamponnô, 
,j de Dwikerqpie, ta voiUire do M. Ehi- 
L dB Cunteleu. U n'y a pue eu d'aooiéent 

Un brajicard du  vétnmle a 

Vastao dlapara 
TaaDte que M. iutctj Beoltùer. 52 ans, rae 

" "  m-à^Cammm, 67, ooémit une Hevni- 
'« DtAgao. un voleur a dérobé aur 
i va veBioD. 

on étri de le (a 
dit M, Cou|)6z, 

M, Coupez, — J'ai dit la vérité. 
M Mvtte. — Vous avei dit une blawie de 

plus. 
M, Coupez. — C'est voua qui dites des bla- 

gue«, 
M, Motte demnnAe au ConseH de d&Wer 

que la moitié du déflrk soil 130,000 francs, 
sera inecrite m nmuile de 1911, et que Iû^V 
Ire eonwne de 130,00ft francs sera portée au 
budget primitif d«? 101?, 

Cette dejnand« prov<Kjue un vicient tii- 
muUe. 

Debaieieux déclare décliner toute rci?- 
poiwabil'té «Hmne membre de la comnus- 

ion dee finance«. 
M Uabas déclare maintenir sa jMviftositfoii 

de renvoi du bilan à la commission des fl- 
aance«. ce qui ne sera paa un obstacle au 
paiement des entrepreneufi«. 

I,a rna-jorllé repoueee le renvoi prcœoaé 
par M Ijf^&e et accepte l'inôcription de deux 
sommeie de 130,000 n-ancs aux bt-«fjet8 de 
1911 et 1918. 

Le budget primHU de 1912. — U raj^r- 
leur. M  Clély. coii«Iak loin, d'abord 

Il est remplacé ft Ro-ibeix, par M, Rarthé- 
ktny Bencit, commi=i»flirc de i* clatitee & Li- 
moges. qiK  pnsee c\/} tre dasse, 

A Houbaix depuis tre\?c uns. M. GrtmaJ- 
dt eroptirtera avec lui l'estime de la itoputa- 
tion et de« agcnia pinces sous see ordros. 

FERMETURE D'UNE GRCC9E 
Par suite de cas de vnritielJes ttui se sont 

déclarés à la Crwlie d^ In ruf de la Bafanct. 
cet établisatinenl s^Ta renne au public du 
aiinedi 30 décemtwe au säjnedj 6 janvier in- 
cliKivt-iuenl. 

CUnEAUZ DE LA MAIRIE 
A l'occasion de la Nouvelle Arnnét, h-n bii- 

rciirx de Ja inatrie seront fermés les 1er et 
2 jati-vier. Toulefoi*. le bureau de l'Etat Civil 
fiera ouvert le Jour de l'An de 9 11 du malin 
à midi el le mard; de 9 h, 6 i h. dtt soir. 
pour re«voiT tes declarations de naieeances 
•^t de décfts. 

AMICALE DUE DES ARTS 

Nou.s raj>pf'lons qiic c'est anjouiid'hiii qu'a 
 „ , li»^ la fioin^? mlim-? i.rgnnisiSe Sjullo Sniiile- 

per fléchiaeontent des receUes ordinaires <-t Cécile.rue Sl-Cenrges, h S lieures du &o*r.par 

Vm vol aa caouon 
, c fkt « volé. h*er scer. une piéc^ de toftc, 
te un caoÉon en dârtt&r^enMoiit, rue du 
HnÉkiel,  au prefUKftoe do b leiiAunene Pa- 
SnL, a Lu 

*^ Tiaerte-aù chnàsea ortt éié dâroW'es chez 
nM. jMi><aye. bmdevuid Monlélieau. per im 
^ MBMcur >pK la pottOË TOctinrclio. 

ienàëre fo^. Htatoume« "La LiHciaeti rw 
tOOltetS * BTXBIO ATS 

L 4MHé de aeeawa ■■»atia da« Voyagears et 
EBiplayéa da Nord de la France 

L^UBeUBfclée  géoitiiSe  semasbiette  outra 
"^t le dimairobe 31 décembre   prochaÉns   ù 

en «flis invftrse  une légère augmentation 
des (t^^nses ordjoeires. 

Quant aux prévisMinô de recetles et de dé- 
j^enees eoctraordinainw, eUes «ont les un«« 
<^ lem ajiLreo en p<v*repi»ion <|iii 6'explii)ue 
d'un nûté par uiw |>etile JMttélioratjon dit pro- 
duit du centimip, et de l'autre rOfÄ. per l'ina- 
mption du solde de« dépense« de rE.\i)OÉii- 
iion 

IA prévision de lOcIro! n Aie nminteniio ^ 
SSeoooo franc«, rjuffrc beawrrmp inférieur à 

. netui rttj rwdement de l'année courante et à 
cHui de l'nnné« 1910. 

1j^ piréviwon« en iMetle«! du service d<« 
pftfut iKWt, files ay»»i. tnférieure-i ft celles de 
1911. 

RePUQUE DE LA MINORtTfi 

Au nom de la roinorilé socialiste. M. Le- 
bas attaifie le rapport de M, Cléty et dit que 
<M qui menace ro<iuiLi-twe du budget, ce sont 
(tes j)révisioiV3 exagérées (IT r^-reltes. 

14 est imjx^KJttu:« de se t)aße,r sur des an- 
néee exceptummeHes jarytir pn^voir la rech- 
te de l'octroi pour 191Ï et ln porler à 25tti0üü 
francs. 

Voua ealjmet. poiir.-iiiu M   I#!it>a, le pro- 
duit des droits de vovi*' A 6a(«i(( franor. Noua 
ne Toyooe pae que celle tonime sem allem-1 
te En effet, I9I0 n a dnnn*'- que SOOfô fr 55.1 
el [<•'* années précédenteB moins eii''orc. Vous 1 
eawniiptM, de le\ploitation du cimetière.une, .......  . 
Twette de 81,00(i franc«  U est peu probaWe, 4 715 WH Ir, U 

l'.^micale do In nie des .Aiîja 
A rifl<iie de la soiriV, gmnd bnl de nuit 

avec di-vlnbuAion de s'wi'veniips aux dasuee. 

TOU^OING 
REUNION DU  CONSEIL MUNICIPAL 

(Suite) 

Uaioe k gas 
Le Cxjns*'! municipal vote une gratifica- 

tion de ÔUU [|-tkn<-s a M ('««ttuz qui, après 
vingt ans de «service, quille l'usine à gaz. 
Lue leltrd ofUcielk* de remercjooients sera 
adre«eée k cet employé 

Le« conieiillers niiiuiHipaux avt-jfiaent M. 
le mair;-« à d<'-re«vJrp ln ville devajit le Con- 
seil d« prMecVore pour mi procès engagé 
c(««vfl citte iror M Briffnii!, b rtwvasion de 
1 tnstaWation d un I;i<jsipw .■sur sa propriété. 

Bvdgei p/iicltit pour 1012 
Le rxHiseit  iiiiuiicjput aborde etwurtc  U' 

b«di|;fl<t pviniiül pour iül2. 
,   La« rtTetle* oni^naires pr.'vues par U. le 
mcire sont <lç 5,782,430 fi- S2. 

Lcb leo^ta« eXriTuijixliiuiiieb ilä t88,123,&0. 
Tolul <tes retetlei ; G,:?2ll r>5tl (r  62, 
Lça dùpen»e6 prévue« oïdiiiaires «ont da 

de bo«\ coeur 
M, Quivron. qui a rléjà prié lo Conseil mu- 

niripal dé voti:' lo. Kintiâgi'aUon immédtr,*e 
de tous Im gn^vi*it<« sane exce^rtion, revient 
ô h charge, M Dron n'a aucune diffk-uHié 
Ä li/wnontiw combien 1<« coôeeillerâ seraient 
iujiTslt^ ^ l'ég^inl iV« «iwrier« f>éree rie fa- 
miMe qui tmvail^pnit & l'u.sir(e, qiü ont acc€9- 
(é de tirftvoiHer jilors ou'il y avaft dar>gor en 
le^ remerciant oowl Drutailemont. 

M Oi»viY>n inMis,|e, M, Dron Tt^pond : "Les 
grévistes n'on^ rpi'ii 9e présenter poiir cctn- 
Mer IPM vide«, mni*» r«i\ qui orrt ©« le coura- 
ge «le ^embaucher pendant la grève y rest* 
ront II. 

Les r:.ri ,HPcrs munïcipr.ux approuvent M. 
to r.iaicî ; tous ceux qui ne cKeirîien^ pae 
dflne la grève une occasion de (aire de l'âgî- 
tnilion ne veulent pas se rendre eoupaWca 
d'une f^a^rtint,' inj'iEilice. 

On rortiiniiw l'examen du Vudsi.+ A la An, 
M, Ouiivron r«f>rerKl son idée et il veut ^n«t- 
ti- im vrru pour la réintégnation de tooe les 
givvielee. M, Oron n'accepte p», ü main- 
tient se« premièiv.s déclaraltons. 

Li séance est lerée è nimuit huit. 

GRÈVE 
3? fioigiKuïïcis et IC bärleiT?eis ft la fHatiire 

de coton MoMe trèr^'S. rue des P'ui,l«. se sont 
mises en grève hier, BUat demandent une 
rugimentation de .salaire de 50 centime« par 
jour Celte grève (nitratne le chômage de 170 
ouvriers ou oiivrièree. L'usine occupe 700 ou- 
vriers et ouvriéree. 

LE RENOUVELLEMENT DE L'ANNEE 
L'uKlmïniâlralion muiiicipaJe de TourcLMii^ 

a riionneua- d'inEui-im-r les ciiq« conetiluée 
et MM. les foncttoTineiiiv^ qu ü n'y aura pas 
de ràtepUon à l oocoaioiv ilvi lumAiwattwnïM* 

GONTlDBUTiOnB INDIRECTCS 
Sont nomniés répartiteurs pour l'année 

1012 : 
neeidanls à Tourcoing : MM,Masurel Hen- 

ri. Bouche Louis. Tripier Jules, Cruquo 
L'amie, Barbieux AchiHe, Wagnon Bmüe, 

iNcQ résuJonte : MM. PutaBopntei- Jaan- 
Rapiiele, de Mouvaux ; Craque Jean-Bap- 
liste. daR.iuljaix ■. I-aronge-H-^t», de Roiieq; 
DiKnorüer-Detloiw. de NeiwitUe. 

Siippltiiolt résida«!« ; MM, Dervaux Char- 
tes. Ueileapion-e Jules. Heotot JtMea, Bras- 
sard Jiiiee. Duunortier Henri, 

aiipplëaivta non résidante : MM. Delonsite- 
Defi'.e.s, lie Rou*>^x ; FtorentVi^. as/ Neu- 
vjitle ; TiH-r:.s EuK''ne. de Boiioq ; Lotigier- 
Monfaifpie, do L^nseUe». 

«UTOUR DE LILLE 

s «ociü, 11«. Toe <le f HdpdUt-Miïuaire. 
_ MT le« éleoliGrB. la scriftin aéra ouv«rt 
I 10 heurw du muMn ä 4 hemtve du aoir. 

qu'elle soit réaènée, N'ouWiez pa« qu'en- 1908 
pJÏ? n'a été que de 71,315 fr ,pour lom*>e». en 
I9I0 ft «7,911, U prudence neu» i'oi«t-iUaJt 
de port«- au budget une re«cetle inféri«ire ft 
91,000 francs. 

Ainei. tandis que le rapporteur trouve que 
votre budget est établi aver tnute la «im^ité 
dËmrabte. nt)\m lui voyoni de iwVieux dé- 
fauts : exagér:>l»r):i des prévisione de«   re- 

Les 'ItM^f Iirtei- extraonlHiaire« de 1501988,71 
Tolul (le^ ilépenses : 6.217.«J6 tr. te. 
Kxw>denl de recellei* : 3 113 fr   77 

IA quesi'mi de la grèTc de iVjlne ft tna 
IJO Conseil iiiimK;i(>al arrive à ia laineuBa 

question de la grfcve dé l'usina ft gaz. 
Que va't-U se (laHKer ? De« regjude furtifs   tee: 

«oiiit échunjfé;^ entre qoeique^ «pt^ctoteur« el 1 di. 

LA HADEL£IMB 
Amataiioa. — Jutien E)elhaye, Id on«, 

ouvrier pitintbier. tl^iiK-uranl me Gomllcti- 
la, ^, a L-lé aiTûté pour vtJ d'étaJn et défi- 
lé I u parquet. 

AHUf-:.VnftRES 
V^»l. — Un   nonm-/    René Platleu'w, 29 

jaiis, Luvmi." i grlfxite, demeurcjit ù Plœgs- 
(B.), «vf.lt enlc^-é, ir*!Pc:wdi aprèe-mi- 
I portemoniiau contenant environ CO 

kante, ft OQ' »littr \cnjlle OeJ|«m«, 4a Bofe. 
OAnifr. Le ^ii avait i^ Ueu rue da Quea- 
noy, ûO Bar des Roaw, 

Le coupabia,   arrêté jeudi  «oir. a paaeé 
^    -^m. U a été oondwit ft UlK rendre- 

ATTICHES 
EleeUoif r^pvMealne. — Nom âvtxtf, 

dane un de QQB prèoédenle nuanCTOS, annuu- 
aé qDe le pam républicain avait remporté 
drimancbe 24 ddoembre. utw édataiHo \-ic< 
toire & Aliiches, ù l'éWvon rounwipale. 
Vokd tfomoR-nt ae «ont repartie« 1^ voix ; 
volante, 222 ; blanco el nul«, 2. Ont obte- 
nu : Oecar BatUex, pMvtdent et candidat 
d.> la. Ligue Bépubticaiite d'AtUcbee, Ils 
voix, ^u : Emile VapJède, candidat réac- 
tionnatre, 101 voix. AuaaitfM le« réaultoj» 
proclamé«, lae crie de : « Vive BukUez 1 Vi- 
ve te premier conseiller républicain I Vive 
la République I » se fi-."oiit entendre. L'tieu- 
reuw nouveHo fut rapidetMrtt répandue 
dans ia i^cmiQune. On « attendait bien h ce 
que Batitez fût étu, mais les réeuHals ont 
aép8£.£é les eapéran'W. 

Le» membre» de la Ligue RépuNloûtne se 
rwMnB^nt auflùitûl ft l'esUirr»nél Laurent 
Rächet, pui« un cortège se forma. Le &ytn 
pathi<me cl premier cunscillpr municipal 
r^ublioain Oncor Dailez prit lu léte avec 
le« délégua«. Le cortège imver'^n les nrin- 
cipnle« mes du village, ehaninni la •< Mar- 
seillaise " et le « Chant du Départ ». Sur 
t-^ut le pai-cours Baillez fut l'oj.jet d'une 
clinudc ovatioo. Les vieux ripub*»<*aln8 n'r- 
vaieiit jamais vu de si beUe tnanJfeatotion. 
Le Rinr dCÊ dûmes apportèrent i^cs bouquets 
ft l'honorable Baille?., qui les remercia en 
quelque« mots très nimablpe. Pondant tou- 
te Ja «oii-ôe cl tree tard méir*. on a fêté le 
nouvel èhi. 

Dés que celle nouvelle fut «pprice dan« 
■lie« communes viïi.inec, des 1 'pel liuiine «e 
n'unirertf pour fêter égalei'^'t le brillant 
euff^ qiK> le parti républitiin d'.\',licl-.BB 
venoil de remporter 

Que les électeurs de« xnnrruiien v'>i.incs 
»Jivçiit l'exempta d'Atiicheo. 

— Nouû re-evone la tattie euiva-'t 
Il !>• Comi'é répoblioa'n d'Ati.ic'.,P8 remer- 

cie très sinrèrem,iit L's 115 électeurs qui 
ont. for 'eur vo'.a lil>rcm«'nt émis, ocoonlé 
leur confiance dimanche dtniicr, ft M. Os- 
car Baille«. 

II ro:iip!T f.:i„r le.:; élcrtlooc municipales 
prochaines, sur 115 cilo>-erj que tù\;s les 
élc^leurs d'AttichM devrpicnt imiter. 

I':ivpare une fois merci et \ive la Ré.:u- 
bliqiie ! 

<i Le Com'.lé fld.;«blicafii. u 

CROIK 
.\ml^e KiCter 8. A. O. — Demain dl- 

muiit-lie, ft 10 heures du matin, réunion de 
toutes les commissions. Ordire du jour très 
important : orgQi(;^n'.xiji d£ la grande tHo 
tui\it! do boJ du i févriiT et lomlwla au 
profit de« œuvree r'wt-scoiûire« avec auto- 
risnlion préfeclora.lo, 

■Sou« peu il y nurc au aiégf do l'Amicale 
un couiTB de «f»lfè^c et un coure de dar..=e, 
sous 11 dïpection de d^eux oxceltents profw- 
ecui-9. 

Coure de préparntion militaire dimanche, 
? 8 à 11 Iwure*, sous la direction de M. Lu- 

cii,'n FrarKu, el dernier jour diiiacription. 
Ln salle oes jeux siTa ouverte cMnme lea 

dimoïK^e« précédent«, de 9 heure« ft midi, 
ainsi que le «land de tir. 

'A partir du mot« prochain W y aura une 
poule mensuclta entre tous lee tireurs, avec 
des prix inléreosanis 

LAWOY 
Pédérallon Républicaine Radicale el Ra- 

dleale-âoclaUsle, ~ L'année qui moiiH aura 
été particulièrement heureuse pour le parti 
républicjiin du ceirlon de Lannoy, et le 1er 
congrès fédéral qui eut lieu çn avril mar- 
quf nt dnris .V* annales du parti. (Test ô oc 
<*mgrès que se constitua de faoon définiti- 
ve la Fédération. « Allez, avait dit le ppùei- 
dcnl'aux congressisloe, nUcî porter te bon- 
ne porolc dan« vos ooinniunes ". Doux mois 
apràs l'elfcclir de« tnwtpes répubUcalnes 
avait \rij:M. 

L'onnée 1912 eero, ft n'en po« douter, airs- 
ci briiiante. D'importants événements se 
{M-éparent : néùmon du comité centrai, le 
conarès fédérai', menitestation anniversai- 
re, élections municipales, etc. Les membre» 
d.' kt réiijralion Répubiicoine aoronl h la 
hautew de leur tftcbft 

trti#«l aux jumbe« ut s él4:' conduit ft 1 Hé> 
lel-Meg après avoir reçu k« «oint (te Éa^ 
leur Wignlolle. 

RAIMUEALCül RT 
ItetaHva de vaL — l n malfaiteur a les«' 

té de «introduire cher M. IA^UI« RouwicauJ 
.boucher, en passant par ia toiUur, abn d"« 
«ouslraire, pen*e-t-on, une BOitmip d^ 2.0» 
francs mise en réscr« pour uthtt.r de« 
beatiwx. 

MM. Roiieaea« et aon frère, nta en é\e# 
par le brait que le cambrioleur fit dim« M» 
grenier, lui donnèrent la ohaase, mai''' nm 
purent le reconnaître en raison de sa fuii» 
rapide. 

SW-LE-NOBLC 
La relralie. — A 1 uocasron i«» fèl..s du 

Nouvel-An, les eslamiïieta «ont aulorisés A 
reeter ouverts jusque 2 ln'ures el demie du 
malin, le dimanche 3i détiTnl>rc tt le lundi 
1er janvier. 

OUNKERQUE 
AtcUenl. — M. DuEour, marchand âà 

paWle el hotelier, demeurant rue de SiiuW- 
ee, a eu le bras droit pris et bit>^é dan» 
un eofïraescur de graine«. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

Cona«:] DUutclpal. — Le Conseil municipal 
CArras «'osi réuni vendredi, ft 8 heures 45t 
a l'Hôtel de Vi«e, tous la présidence de M- 
Muwlle, iinaJre 

Excusés : M.M. Dreux. Hevei, EIu^-Lél*- 
vé, Sogaud, 

ta lecture du procès-veïibal de la deiviiéi« 
%i "nco Cfst remise à la prochaine séance. 

M Pe4il est nommé eecréiuire de s^^ice. 
M, HoL^eei a fait un rapport sur lèlal dor 

lu Unir Saiiil-Jean-BaptisJe, dwrt la partie 
»ui>öricure a besoin de réparations ; teo bc- 
hietrrxles, cumiclies doivent être reniftls- 
cles Lee réparallons ft faire eefxwit impor- 
tantes et né-ressîteronl l'établifisenïent d'ua 
([TliaTcuilftf^, 

M. le maire demande ft ce qu^ ceUe mpor- 
tente question soit renvovée ft la eoirmii«- 
8io*i. 

Les niarehand-s de bestiaux demandent ft 
ce qu'Lfii leur délivre sur )e marché môrn« 
des certtacatti p^iniellam aux animaux eti 
w taiiHM de (lèvre «pliteine do circuit^. Un« 
somme de 0,10 sera perçue par certificat d£- 
livré. Le brigadier do police délivrera I* 
certificals,  (Adopté). 

Le coJiège de grTOI« a?t dàspensé d« 
mwxrhé pour rnctuusilion 1^ mobilier el d« 
mriVrid, [Adopté). 

l'n crédit suppléJnentAire es* volé par aor- 
te de la lituJansation de deux inshtuteor» 
8la.jf!aireB et par diverses cré.ation'^ 009,IR 
soiri vc4é3, 

M. Desp^i'iiquee s'o-^ engagé ft verser un« 
«ainne de lOSJ francs pour fi partieipatioi» 
ft la comatriBcKoii de l'égout de la rue dn Ct»- 
dipas L'égout Want terminé, M. le maira 
dcinajide & re que [e p^ce^■eu^ municipal soil 
autorisé ft encaisser ta sonime d« I08O tr. 
(.Vloplé^, 

l'iie dwnande d'ind«mralé est faMe par ftf- 
AudemarB, professeuir de gjTPnaatique. 208 

■ '   sur le rapport de M. Cher- 

\V1U£MS 
Kxploslan dana une usine. — Pur suit« 

d'une Irop forle pression d*! vapeur une on- 
rolieiise n explOKé ö ta filature Tniffnut, 
Un ouvrier (ut si violemment comprimé en- 
tre deux n>élier8 £1 liöser que le iTudheu- 
reiix eut ho nez et les orbllee écrasés, le 
maxHIaire svpériinir doubtenieirt fracturé, 
ainsi que le crâne à hauteur de l'orcillo 
droH*. 

Linfortuné. nommé Arthur Vnndercoille, 
ft-t père de ditii enfant« en bas flg.'. Son 
ètjil est finive. 

DOUAI 
ChAte, — Un ouvrier peintre, M. Fran- 

çois Rouget, demeurant rue de Paria qui 
travsiiilait ft l'usine ft gaz pour le compte de 
M. Aimé Legrand, entrepreneur, a fait une 
chu le sérieuse. 

Il a été assez gravement blessi ft ta pci- 

fraocs sont votés a 
bé. 

Sur le rapport de M Chabé, une ■ndeimt* 
té de 400 Irancs e»t votée ft M. Fanten, war^ 
veéManit général du collège. 

M. le maire demande ft être autorisé ft U«i> 
ter de gré ft ore les nuirchés de k maso« 
de refupe, radjudi<7al>on n'ayant donné «•• 
cun résultat. 

M T,.eûii Dénfeiuvnie est nommé admlnto- 
Iratcur de la cafei+e d'épargne, en remplaiee*- 
ment de M. Guérard, démissionnairp. 

MM- Jude. Sauvage, Quignon «wil rééft» 
«Jlmnbiitlraileuim delà cai'see d'épargne. 

1,0» droits d'ortroi perçue sur du eabi« 
ayant sen'i 6 r<-n^reitren de la vo-rio «oiriï 
reimbaum^és ft M. Hùnocq, soit 13 fr 9t. 

On npehitue 2 fr, .i5 de <Voils d'oriroi pcnit 
une bonbonne de genièvia qui a été d^-lruHe^ 

Le« bra«seiirs pnoposend de rwtotnrelHt 
leur abûnnctfncnt pour 191? ft raison du var- 
jBomen* dVine armnnede 116.100 francs pour 
77.400 Iieclofitres, pins le montant des drolAi 
à ntiton de 1 (riwic l'hectolitre au da'ft d* 
77,400 becMiitcca. (.Vdoplé), 

M. Michonneau desiùnd« que soit portte- 
ft la procltaine s^ian'-e de la ctKnmiMuon la»- 
questicH* de savoir si Ja perception pour cer- 
taine« places n'est pas exagérée, ûi séanc« 
e»t levée à 9 h. 5. 

8AINT-OMER 
S7tid:cat des étaloanleri d« Saint-Onar. 

— Le s-yndical vient d'attribuer une pvifM. 
de 10 francs avec médaille et diplönte AtK 
conduc^euns d'étalons dont tes nomsy™- 
ven^ : j 

Violor Leroux, garde pendant 17 anrche» 
M, Coqwerez. ft Nofilkergue. /   

Alphonse RICOUMI. garde d*pai» *0 mm' 
ehe« M Donjon de Saint-Martin/ à Loo- 
cho«. 

Orner Molcn. garda dépita 10 am chei ML 
Aime Lefort. ft WilLee. 

Au^uMe Duchreetel etLouis Leroy, ft U» 
bourg 

FeuHMon dû 30 décembre 13> 

fM BMII  OEBKAQf 

•~ Cerlas.aciHOuv« Pai4 SknanUnterrom- 
it ortnBimnâafinBDt aa laoluv, B e«t ruaè. 

. «* elÊÊcttfi et fie (MMUctw pW ft jouer un 
MB jtn, i pnit m'cm un auitUnire pnê- 
■■. Ht*is I on txtâtiMMXi f« lut eet enc<^« 
i IbBitée. Ntan je dois en^yer tar« tas 

1 In fuaHCie tas moyaw. 
oancauBWb pMoeophaiue, l'in 

«nga de Mrc: 
< en OB moDieni aâ. ta auiwan 

LA« diAleau. dye lro4e haititanta.   ta 
"^ "Tida nofftr. ga fenana Gctirod» «I 

r A (xnvéktmcanoe. 
' nomme DnnM Tenrten. 
^ de «ÉMflaeun ft piad qua. 

. v»uJ du paya, nmâi le bwa. 
■ woK, de M. de Robnn^Ba, ei le coa- 
imhi de tau M. Oanvas de Cfaande- 
Ij* ft fMu prt« «evri Ift-b» et semble 

flftuuKUx fou d'un* 
arv«« éaé m- 

k É1#ii er n 
m WiÉii 4 
fi m »mm di 

■« me da rfcy. gui 

Pf vMAe aorcUre ~dM Bfiâyè- 
» mtt, maia ça nVt   paa 

h la mtrfl 'Viaia, j'ai «mri« 

'iC'ect peut^tre bien ta. (k«ii&He qui court 
après t'offkiier. 

" \ pari, celle histoire-ta. jo crois avoii- 
fait xfoe «tacouveric intti-reBwinti'. Ceiwii- 
daiiL, je n en eu's peii esicoie bwn sUr. 

u ti .i-Biôt d'un VKux lirrlon qui est arri- 
vé ft Auamy Irow jours a>i)rt^ moi. Preaqua 
tout de suite il m'avait paru »u«pect par se« 
queaHone A tout le miitrle sur le cbftUaiU de 
Chandenay et ses liahitante, ntsm sur rOui» 
.Amt voua voua eouyerv^z. Je m« ffuta 4I0QC 
atlacdté ft sa pemonrM', 

■( Le Breton en que^tioiv d'abord lo^jé 
dans un pelet hotel d .\uruy, «cet dépiaoé 
ptMx- venir ft Piunit^iga.1, où U réside main- 
tananl,, ( 

V Peratmna dana 4c pays m le connaiasait 
Avacil : 1i ad fait €tppêler LCtlö et pasee In 
plupart de sas >oanvMe ft rddar aux envi- 
ron« de Chandenay. ft explorer le pay« ft 
tnwB keuaa ft la roÜMle 

« H queatàonne toujours Itf (fcne sur oe 
quà M paaae au chftteau. on diiiUt ^oaiti«;e- 
ment qu'il s'oooupe de» inénifie affairât que 
nous et qu'il rectiero>)e quelqu'un li>i aussi. 

u Je ne te pan« paa de vue. mata je cnoi« 
Que m vooB pouviez venir ici tkine queiquaa 
jow«, voitf fluhei moin« de peine ft dennoer 
oe pfvaoranfle et la but de aee pronwnedM. 

il Cest toui oe que je vois dmtéreeaaot ft 
vou« dÉY pour le nKiiient, 

« FaMe«.<nQi aavoir si je dota cnoore ras- 
ter lA-'baa ou revenir ft Parie, 

n Votre aerriteur dévoué. 
« Yves LEPLEC. • 

— Cette lettve eal, en e«eL peu inUna- 
. eHe ne nooa ap- aiHita, fwnatyaa M. Lewlru, 

prend paa grantt^ctioae. 
— Ceat  »rai, reparût Paol, eauf en œ 

qui oc«oeme ce v^eux BrMoa awpeot.   Cat 
bcmme pourrait ftlre .comme le auppoae le 
Ûaaand, tn aAflbt eu va flOiuMM ^ VMu^U^Ê' 

Fitret. .\utrement, j« ne viie iSen ft retenir Birnant   àew-nu anxieux, parle«,   si   vouûl    — Allons, Mar«uerH<e. continua Paul aveci me un l'cnit de luitiferç-  11 deviiw, ^l oom- 
de oe fatFtviÄ.   L'exiulence d-' DaiuH  là-bas, 'avez apniis quelque cboac de mAivea« ?      exaltation, en se levatit viverrtenl. cond«ii-1 prit d'un fit^l cajpinet 8en«jnM>n* proton* 
aon «Hiioui   pour une pavs«iute, autiMit tie 1     — Fwl^s donc ai»i>el  ft  votre  rofaon,   ft I eien-iiioi vers ma (Jiére femme. Je veux la i pro(eH.sa«t sa nièwpi'u'" -«^^ associe        
clKJists iïKliilt-ivaik'.^. tout vol .; .'^^ang-fn«-],    mon aiiii ; car \iMiBi %TBr 1<»utdesuHe, 1« |>arier, leiiibraaaw, lui      SeerètemenIjA plangmi 'lu jeuffw    tçnmim 

PituiTiHUt iA di«pa4itio:i   dL-    lOmy ne I «IJe/. a-wnvjidi-e, «lolfet, des choses bien ex-jrendic «MMd ta bonheur, Ali ! Merthe, Mior-let ne (ut pas £^<' *'? «e reprttciher ft M- 
vou« étoiiiMe-l-elle ptis cuti^iut apti* son ex- 
truordèiiairu déiuortl« au Ciollr»-ä«int-flü- 
noré f 

— Un peu, nw»B'^ai renone/, vou« le so- 
vea. à l'edpoir de tirer q^dovic ieii&e%iie- 
«itent utile «? cet Itoinine. 

Pau! R;mam (wiitrnuu, a}>rès un Instant 
de «i'IeiK« atlrWé : 

— Ainei je n ayarve t>aa d'un point ; je 
craiftt de ne relrou\er jJmtiHi ma diére lll- 
ta ! Elle est perdue pou*- moi. comme sa 
pauvre mère leal à iH-oMenl pour tout le 
monde. 

— Vou« avez tort de déaeapérer ai vite, 
mon cher Paul, dit gravement MarjRierHe 
Duvai. Il se produit parfois dan« la vie des 
faii« bien extraordinaire«, au Bioment oà 
l'on «'y attend le moine ^ des f«iti qui dé- 
roulent toutes nos prévisMAs peaemMtaa, 
même las plue jwliflees. La miaérlcorde ei 
la bonté divines ^>iU inflnkis ; etlee noua r£- 
conipenaeiit «ouve>i4 de non aooKrancea par 
des joies d'aulaul plu« grandes que noue 
ne ta««ap6rcmB plu«. 

— Que vcwiez-VÄis dire ? Éi»t*-rruflea Paul 
Simant »urftris de œ laoffa^ éi»S"aM- 
<iae. 

— Ce qiK Je presaena, oe (jua }a a«i« pMt- 
«H«. 

— Ce que voua eavei î 
— Oui ; voue «tas iweté fort dana l'aAçr- 

BHé. ww le tm auaai pour auppo*« 
«n hODheur trèa pnwbain, uo bonhei» inea- 
péré. 

Ah ça '. voyoaa, hUemenUm. dit A Mp 
low M. Lednt, d>m tott inpBtÉArtft. «i^ 

'^'sn'isrrÄ.'Ä. 

O-oordiüMHirf« ! the, quelle joie . 
Aprùû avuli- dil cela, Marguerite Dcval fit 11 :it rapidement deux ou iroi« pas verc ta 

uaie paust', comme pour laiaaer ft se« autlï- porte, puu bi-uaqucment s'airftla, le« yeux 
teu('<j, lo â<r-<n de so pnéperer ft rcAUntdrc.     dâiaAée, aaiai d'une   licrribi« paneé«,   d'tine 

l^jé«, d'i^oe voix Krave et (eut«, ft deaeen. penoéc qui glaça »on cfF-rr d'effroi, 
elta reuuniir.etkça le récit dl aa prenùère mi^t     — Ma« c«c était tolta ! ott-il dune ^oix 
de   veiUc    a{rrè« de aa bouquetière  Ue*-  blanche. Dono quel état eet mainlenant aa 
Bée, raiaon ? Nie raronnaltra-t-ette,..    voudru-l- 

Le.^ deux a«sooi«a l'écoutaient avec «n« elle eroire ft mes penole« ?. .Mi 1 ai elita ne 
attention cvirénie, un éton .e nen* crota^ant.   n» croyait ,aa. œ eerwi épouvajital»le ! 

Pau! Simarnl. aurtout. neniMait   méduaé      — En loot caa, objecta M. f>edro. H M>rait 
par ta stufMl-h.rijon, par ta ioie immense, in-  priKlent de prendre oertaina   iikénafcniicnta 
oomuwneurable   qiâ ainpiiaaaét aon OCFUT 
pou ft peu. 

Sen m-unetta« Meuea deirwiu^ient avide* 
ment tixén sut la nacralriioe dont H semblait 
poariiverrteni boire lai pofolen. 

F^r deigrés, un adeadnaseinent profond 
te garirmlt. Bientôt dee lamn«s huioactéranl 
«e» paupières, rouléraol aur ses jouea. eane 
tpiil pnrfti -sdii apepoavotr. 

HfHt \T«aKP nvjwt pértJ. «ea lévrea Irem- 
Mnierut rrémo|,i'>n. 

— .\h ' Marthe, ma rhw« MarUw ratnm- 
vée 1 s'écria-t-it enfhi d'un aocent indéfinis- 
aÏM», au moment oit Msrifiterile I>eval aiiA> 
vait son récit. Et c'est vuaa, vous, ma obère 
Marguerite, qui m'apporta« ce bonheur ... 
pauvx« Marthe, ootnme ja vais l'enfourar 
àt «oioa, la rendre tteureuae. Mil faire ou- 
bHer ft f<vce de tcodicBse, taa lonauaa eji- 

fa'än a aur ) de miiére et de détrc 
âesl 

Ah I Dieu mm devait bém '«aHa eoi&pcn 

Oui, wamMPa M, Is^nk d'u i4<IO pé-   .._ 

indi^tpenARbtas. SoMout aprMi le terrible ac 
cident (ton* la pauvre Temmc vient dê*r« 
vielinte. 

Oui. oui. cest vrai, boUnKla PaU SI- 
Tnanl d'un aoeerat briaé, Je ne puis la voir 
eiKxira. ü faut attaoA«. une improaaiao 
tro|> forte, trop jmprévue.povmut lut être lu- 
ne ate. 

_ LataseMOOi donc la   préparer   dnuK- 
ment. dit ft aon tour Marguerite Devat. Cftj 
citr il est tnnp tapd po-tr trooMer te Fep*" 
dont elta a tant beaoin ; maia demain mial 
jo hii pariepHi. 

— Oh ! vous êjea loujoure bo«RB e 
vosaTttf. ma chère amie, fit Paul, quai 
cDnnaâuanae ne vous devrai-fa paa ? 

Gomma   Ja    vou«     aoufeaAa     tau 
twnhnr que vou« nftArttei, oomnie 
draw [Hnmir vous fùder-ft le cooqu 

lUlas 1 murmura triMmant ] 
faromc «n ae rstiranft la t 
Mt pour moi. To«t tm Oui i Mt pour moi. To«t «ai Oui n 

PMI ShnKiL ebRorM dana m ] 
leodit paa «e^4i»nii«rea paarolaa, 1 
• ttpaad»lâ&fte da M. htèn., 

ms» Ncft-il etnr l'Q 

rovoqué ce   aen tintent, 
'4 cita et Paul un contact i»^ 

t pour .MargiKr)lf> des don. 
L^s, toute une MO d otuK'gatiu«^ 
.«ina e.ipoir. 
~ rréer une dîveraion ft ces M«- 

. aus« bien   qu'aux   pettaftsm 
iKié, il aie leva. 

relier Paul, dit-il^ j'ai uœ propos*- 
'us laire.    Vo«« k trowvwvi gieii^ 

Jiiite de ma part maie je vous MM 
•iiiirlcment l'explioalion. Votre im- 

, vutpc tft>nbl?, trop facüe«  ft cawi.. 
<uil besoin d'un dérivatif.    Ra«f 

•r la lonffwr d« oaita aoirie ai d'uar* 
uL<iomnie compléta ei cruaila. J» 'wA« 
>e une longue ptoaMoade ft pie«. 

Juoceple, lit    Paid rftflfrtument    ' 
;cT- ^a^«on,ät^«lÈÉX^ W juaqvi"* dl  

sej-oii uui véritubi« wppHce. Softana. mar- 
, j ai besoirv de bneer ntM »ena, d» 
wr u« [«u de oahne en mon esprit il 

Jrtenienl ébrw.^. pouv«ia-ia m'attendra 4| 
tant de bonhr,ur T... Allona, je ama prêt 4, 
voii« 9uivre„ 

Qnq iwjittieB plus tard, W deux horronpt 
P"*u«i*.( d'oft bon paa, de«oend«nt Ma» l» 
ooulewrd VoHa»«. 

Pwu Simant allait aaaayer de tromper ac* 
ft»«,   de   l'engourdir pur ta fAti^ue «Vf*» 

PmdH >t M temps, Marjtuerii« DeviL i*^ 
fugfée dans aa chambn, fimOK^H aon «MK 
rêve damw détruit ft J^™**» ^ 

OvL 


